
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 96 (1988)

Rubrik: Chronique archéologique 1987

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Chronique archeologique 1987

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans YAnnuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'archeologie, 71, 1988, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:
Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 000 et les coordonnees kilometriques. II peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes,
avec indication du district.

Abreviations
MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Vaud.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d!archeologie.
CAR Cahiers d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)

diriges par Colin Martin.
Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570800/193950
N-Br-R En Chaplix — Fouilles de sauvetage RNi

Entreprise avec la collaboration du Bureau de construction des auto-
routes du canton de Vaud, une importante campagne de fouilles archeolo-
giques, prehistoriques et romaines a commence en 1987 ä Avenches, sur
le trace de la future autoroute Ni Yverdon-Berne, non loin du port
romain et du canal qui le reliait au lac de Morat, au lieu-dit «En Chaplix».

Prehistoire:

Le site prehistorique detecte en 1986 a ete partiellement fouille en
1987. Si les niveaux contenant du materiel archeologique s'etendent sur
une vaste surface, les structures se sont averees tres mal conservees. Seuls
quelques fosses et fosses de vestiges isoles de plusieurs epoques de la
protohistoire attestent une probable continuite de l'occupation de ces
zones bordieres du lac de Morat, parcourues par la riviere du Chandon.
Les nombreuses observations stratigraphiques permettront une reconsti-
tution des divers etats de l'environnement aux abords d'Aventicum.

Responsable des fouilles: Serge Doiteau
Objets: seront deposes au MCAH
Epoque romaine:
Les recherches en cours ont permis de decouvrir une grande necro-

pole du lle siecle de notre ere, le long de la voie romaine qui sortait
d'Avenches par la porte nord-est. Une douzaine de tombes ä incineration
et deux ä inhumation ont dejä ete fouillees sur une surface ne depassant
pas 60 m2.

Par ailleurs, un grand bätiment rectangulaire, repere par photographic
aerienne et par sondage, a ete partiellement degage; plusieurs blocs

travailles — dalles, orthostates, tambours de colonnes — en jonchaient le
sol. La poursuite des fouilles permettra peut-etre de preciser la fonction
et la datation de ce bätiment, generalement considere comme associe au
canal et ä l'hypothetique port interieur, situes une centaine de metres plus
ä l'ouest.

Le point d'orgue de ce debut de campagne fut sans conteste la decou-
verte en decembre 1987 d'une inscription funeraire parfaitement conser-
vee, gravee sur un bloc de calcaire en remploi (65,5 x 40,5 x 9,5 cm)
(%• 0*

Des parents eplores y rappellent le deces de leur fillette, ä l'äge d'un
an et cinquante jours.

D(iis) M(anibus) s(acrum)
Viselliae Firmae
Visel(lius) Firminus et
Iulia Secunda parentes
Infe(licissimi) vix(it) an(no) I dieb(us) L
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Traduction: «Consacre aux dieux mänes de Visellia Firma, Visellius
Firminus et Julia Secunda ses parents profondement affliges; eile a vecu
une annee et cinquante jours.

Le contexte archeologique permet de dater cette inscription du IIe sie-
cle apres J.-C. L'abreviation DM ne se rencontre pas avant l'epoque
flavienne et se generalise au IIe siecle; ä noter que l'abreviation DMS etait
jusqu'ici inconnue en Suisse. Par ailleurs, relevons qu'il est tres inhabituel
de comptabiliser en jours (diebus L) une duree superieure ä un mois.

Le gentilice Visellius provient d'une famille d'Arpinum, dans le
Latium. En Suisse, un veteran de la Xle legion, etablie ä Vindonissa, porte
ce nom (C. Viselius Verecundus); d'autres exemples sont attestes dans les
Gaules et en Germanie, mais un recensement exhaustif reste ä faire.

L'absence du prenom du pere correspond ä une particularity de l'ono-
mastique gallo-romaine qui semble se generaliser des le milieu du IIe siecle.

L'espace menage entre le nomen et le cognomen etait vraisemblable-
ment destine ä recevoir l'indication de la filiation.

La mise au jour d'une inscription romaine pratiquement intacte est
exceptionnelle dans notre pays. II y a plusieurs dizaines d'annees que les
collections du Musee d'Avencbes n'avaient pas ete enrichies par une telle
decouverte.

Responsable des fouilles: ARCHEODUNUM (D. Castella,
L. Flutsch, F. Rossi)

Objets: deposes au Musee romain d'Avenches
ARCHEODUNUM - D. Weidmann

Avenches - District d'Avenches - CN 1185

R Investigations de la Fondationpro Aventico en i$8j

Les fouilles menees depuis l'automne 1986 ont toujours revetu un
caractere d'urgence. Souvent, elles ont eu pour but de completer des

explorations plus anciennes, mettant ä profit l'ultime possibility qui nous
etait Offerte de preciser la stratigraphie des installations et d'afflner l'etude
de l'evolution du developpement urbain. La reinterpretation des
documents resultant des fouilles anterieures, souvent peu explicites au premier
abord, en devient alors possible.

Le responsable des fouilles a traite plus de 45 demandes de permis de
fouille communal, dont 14 ont entraine un preavis requis par l'archeolo-
gue cantonal. Une vingtaine de cas ont necessity une intervention sur le
terrain, suscitant souvent une simple surveillance des travaux de creuse
effectues par les entreprises concernees. C'est ainsi qu'ä trois reprises, il a
fallu planifier de veritables fouilles de sauvetage aux entrepots FAG, ä

l'usine FLORIDOR et au lieu-dit Derriere-la-Tour.
Entre-temps, le developpement du lotissement du Joli-Val, dont la

deuxieme etape est en cours de realisation, a livre plusieurs tron5ons de
l'aqueduc de Coppet, ce qui nous a permis de mieux suivre son trace ä
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l'approche de l'enceinte romaine (fig. 2). L'hypothese, posee naguere, du
franchissement du vallon du Ruz par un pont-aqueduc ou un siphon doit
desormais etre definitivement abandonnee. En effet, la canalisation
remonte le cours du Ruz ä flanc de coteau, pour le franchir pres de l'ancien
moulin, avant de se dinger, en toute probability, vers le nord.

Le franchissement de l'enceinte par l'aqueduc de Coppet n'est pas
encore localise. Cependant le trace de ce dernier, tout comme celui de
Bonnefontaine, pourrait bientot etre precise intra muros ä l'occasion d'un
prochain raccordement de canalisation d'eaux usees, au-dessus du heu-dit
Saint-Martin.

On recoltera peut-etre enfin quelques indices archeologiques permet-
tant de dater ces realisations hydrauhques qui font partie de l'equipement
public de toute ville romaine influente et qui attestent surtout l'existence
d'un pouvoir politique et economique relativement puissant.

L'agrandissement des depots de l'usine FAG, aux Conches-dessous,
a necessite une campagne de fouilles de deux mois. Nous avons pu ainsi
completer le plan d'un habitat regulier etabli au nord de l'insula 5 et en
preciser le developpement, de sorte que nous pouvons envisager une
etude publiable de ce secteur en incluant les campagnes precedentes. L'm-
tervention de 1987 a surtout permis d'identifier une petite cour, ä 1'inte-
rieur de laquelle se trouvaient un foyer compose de plaques en terre cuite,
ainsi qu'un praefurnium qui permettait d'alimenter l'hypocauste d'une
piece chauffee attenante, au nord de ladite cour. Pour acceder a cette
derniere, un seuil en molasse, de grandes dimensions, a egalement ete mis
au jour.

A noter encore la presence d'un fosse considerable, ä fonction toute-
fois encore indeterminee, qui traverse d'est en ouest l'habitation et semble
meme se poursuivre au-dela des limites fouillees durant ces 2 5 dernieres
annees. Ce fosse fut repere tres facilement en raison de l'effondrement des
sols qui le recouvrirent lors de sa desaffectation due a la construction de
ce quartier d'habitation.

La creation d'une nouvelle halle de stockage par l'usine FLORIDOR,
en Pre-Vert, nous a contraints ä reprendre la fouille sur une zone de
1800 m2 environ, en partie deja exploree en 1970 et 1974. Le futur bäti-
ment projetait d'amenager un sous-sol, situe en profondeur sous les
couches archeologiques. Par consequent, ll a fallu rouvnr des secteurs
de)ä fouilles superficiellement en 1974, en explorer d'autres encore intacts
et surtout reprendre l'analyse des magonnenes et des stratigraphies, restee
tres sommaire, faute de moyens suffisants ä l'epoque.

L'insula 4 est un quartier d'habitation coupe en deux par une route
pnncipale, le cardo maximus descendant en droite ligne du forum.
L'insula 4 Est se situe done en grande partie sous l'emplacement de l'usine
FAG et insula 4 Ouest sous celui de l'usine FLORIDOR

Les fouilles de 1987 ont permis de definir les limites nord, est et ouest
du quartier. Nos efforts se sont concentres sur le secteur nord de la demi-
tnsula. Cette zone bätie se composait d'une aile probablement posteneure
au corps du bätiment principal fouille en 1969 et 1970 et flanquee d'un
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portique ä Test dont nous apercevons encore les des de fondations des
colonnes. Sur le mur de fa£ade est, nous avons mis au jour un seuil en gres
de la Moliere de dimensions considerables, qui permettait de penetrer
dans une boutique ou une taverne depuis le portique est.

Un deuxieme seuil en gres de la Moliere a egalement ete decouvert ä

l'interieur de l'habitat, proche du premier, mais de dimensions plus res-
treintes.

A l'ouest de l'aile se trouvait une cour importante au milieu de la-
quelle nous avons retrouve les traces de murs recuperes, vestiges de quelques

appends ainsi qu'un puits, en grande partie ecroule... Son etude
devenait dangereuse, mais nous avons pu, fort heureusement, recuperet
quelques morceaux du cuvelage en chene, qui ont ete envoyes au labora-
toire d'analyses dendrochronologiques afin de determiner une datation
precise de l'abattage du bois.

La limite nord de l'insula est tracee par un caniveau compose de deux
murets et dont le fond est tapisse de mortier de chaux et de tuiles concas-
sees. Ce caniveau longeait un mur de cloture. Une route bordait le nord
du quartier, mais eile fut desaffectee lors de l'extension du quartier au
nord, ä savoir en direction de la voie de chemin de fer actuelle.

Parallelement, le projet de construction de quatre villas sur un terrain
sis au sud de la fameuse villa romaine Derriere-la-Tour nous a conduits
ä une premiere exploration fructueuse, bien que limitee, de ce secteur mal
connu.

Outre la presence de structures antiques, c'est surtout la situation
privilegiee de la parcelle ä bätir qui a suscite notre interet. La fouille
proprement dite nous a permis de mettre au jour les structures d'une piece
chauffee (hypocauste) et d'un petit bassin attestant plusieurs Stades d'oc-
cupation du site. D'autre part, un sondage effectue dans le talus qui sur-
plombe l'usine AUTOPHON a revele la presence d'amenagements en
terrasse dictes par la configuration du terrain. Apparition qui nous per-
mettra d'etablir vraisemblablement une relation entre les structures mises
au jour cette annee et les vestiges dejä connus en contrebas. En guise de
conclusion, rappelons que cette intervention ne constitue qu'une
premiere etape dans la comprehension de ce secteur et qu'il faudra attendre
les fouilles des trois autres parcelles voisines pour etre ä meme de proposer

une interpretation definitive grace aux donnees recueillies cette annee.
L'elaboration des donnees recueillies sur les divers chantiers en acti-

vite durant l'annee 1987 est en cours. Les rapports scientifiques devraient
etre livres durant l'annee 1988. La publication systematique de l'insula 4
est en preparation, de meme que celle des diverses fouilles menees depuis
1961 dans le perimetre de l'usine FAG.

Philippe Bridel
Directeur des fouilles. Fondation

pro Aventico
Investigations, documentation, rapport: P. Bridel; D. Tuor-Clerc;

J.-P. Dal Bianco; J. Morel
Objets: deposes au Musee romain, Avenches.
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Avenches - District d'Avenches — CN 1165 570 200/194 100

R LesJones — Necropole du port romain.

Le resultat des fouilles effectuees entre 1981 et 1983 (voir notamment
Chronique archeologique, dans RHV 1984, p. 229-232) a ete publie sous
la forme d'une etude tres complete.

Voir: D. Castella, ha necropole du Port d'Avenches. Aventicum IV.
Cahiers d'archeologie romande n° 41, Avenches 1987.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 100/192 300
R Sanctuaire du Cigognier. Restauration et amenagement.

Les derniers travaux et amenagements paysagistes (plantations, enga-
zonnement, traces de chemins de visites) lies ä la restauration entreprise
en 1985 ont ete acheves au printemps 1987 (voir RHV 1986, p. 125-126).
Le monument, restaure avec l'aide de la Confederation, est ouvert aux
visiteurs (fig. 3).

Architecte: R. Froidevaux, Lausanne; P. Halter, collaborateur.
Archeologue: P. Bridel, Nyon.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 800/192 300
R Amphitheatre romain.

Les credits necessaires ayant ete accordes en 1986 par le Grand Conseil
vaudois ä la Fondation pro Aventico, les travaux de restauration et d'ame-
nagement des vestiges de l'amphitheätre ont debute en 1987. Les gradins
provisoires mis en place en 1973 ont ete evacues et remplaces par des

gradins en beton ä surface sablee. La restitution des gradins touche la
moitie nord-ouest de la cavea, dans la suite de la premiere tranche recons-
truite par M. Burrus et L. Bosset en gres de la Moliere, travaux acheves
en 1952.

Les gradins actuels sont construits en beton sable, d'une teinte choisie
pour se rapprocher de la pierre des anciens gradins (a l'etat non patine).
La partie horizontale des gradins est comblee par un remplissage de terre
drainee, qui sera engazonnee. Ce choix, qui a ete longuement discute, est
dicte par le souci de ne pas alourdir l'espace de la cavea par une restitution
massive qui, apres quelques annees ou decennies de patine, passerait pour
une partie reellement romaine aux yeux des visiteurs, comme e'est dejä le
cas pour la reconstitution Burrus-Bosset.

L'etude archeologique prealable et certains elements de soubassement
d'escaliers decouverts pendant les travaux d'amenagement ont permis de

proposer un emplacement et une geometrie exacts pour les gradins et

pour l'emplacement des escaliers, retablis dans l'axe des vomitoires. La
partie superieure des gradins du cote de la place de la Foire, restauree en
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i972-T973> est comblee et quelques gradins y sont retablis, pour montrer
que le profil de la cavea etait continu a l'epoque romaine et n'etait pas
interrompu par un couloir horizontal de precinction. Un gradin complet
avec surface superieure en beton est cependant etabli au premier comme
au 2ie niveau pour la circulation des visiteurs et spectateurs modernes.

Tous les couloirs d'acces de la partie nord (vomitoires) sont degages
et retablis ä leur niveau antique. A l'exterieur, une nouvelle limite avec les
niveaux modernes de la place a ete etablie, sous la forme d'un mur incline
epousant la forme generale du monument, associe a une rampe et ä un
escalier d'acces. Un local de service souterrain a ete amenage sous le talus
exterieur.

La limite de propriete a ete modifiee de maniere a ameliorer le dega-
gement et l'entretien des alveoles externes qui soutiennent le mur peri-
pherique de l'amphitheätre. Une nouvelle cloture sera mise en place
et des plantations remplaceront les arbres abattus pour degager un des
vomitoires.

Les travaux se poursuivront en 1988-1990 avec l'amenagement et la
restauration de la partie sud de la cavea, la cour du Rafour, la terrasse du
musee, l'arene elle-meme, ainsi que les soubassements de la terrasse me-
dievale.

Direction du projet: Fondation pro Aventico; Commission de restauration,

avec la participation de l'Office federal de la culture (objet protege
par la Confederation).

Archeologue: P. Bridel; architecte: R. Froidevaux, P. Halter,
collaborates; ingenieur: A. Spagnol.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185

R Aventicum — Plan de classement.

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud dans sa seance du 4 decembre
1987 a pris une decision de tres grande importance pour la conservation
du site, en adoptant un plan de classement. La protection du site archeolo-
gique etait jusqu'alors assuree par divers arretes de classement relatifs aux
monuments isoles et surtout par le plan d'extension cantonal n° 190 de
1963. Le reglement de ce plan prevoyait diverses dispositions pour les
fouilles de sauvetage dans les zones constructibles de la ville romaine et
definissait les perimetres ou toute construction etait interdite au voisinage
des monuments importants. La partie intacte de la ville romaine, au sud
de la route cantonale Lausanne-Berne, soit une vingtaine d'insulae, qui
n'etait pas affectee au developpement de la zone industrielle ou des zones
d'habitations pouvait etre l'objet d'une exploration archeologique; les

monuments ou zones ä preserver devaient etre determines, apres quoi des

plans de quartier pouvaient etre etablis, respectant l'urbanisme et l'archi-
tecture romains.

Vingt-cinq ans plus tard, les dispositions du plan cantonal se sont
averees inapplicables du fait de devolution des idees en matiere d'archeo-
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logie et de conservation du patrimoine, mais aussi parce que de nouvelles
dispositions legales etaient apparues aussi bien au niveau cantonal que
communal.

Le progres de notre connaissance du site et de ses annexes par les
recherches de ces dernieres annees (l'oppidum et Castrum du Bois de
Chätel; les voies et les necropoles, le port et le canal des Jones) a confirme
l'interet tres remarquable que presente Aventicum, du moins pour ce qui
en subsiste visible ou conserve en sous-sol, dans un paysage de campagne
et de verdure encore tres evocateur de l'epoque medievale et de l'anti-
quite.

L'inventaire de l'etat de conservation des villes et capitales regionales
romaines de cette importance en Europe montre que Aventicum est l'un
des rares sites testes en majeure partie intacts, od des monuments impo-
sants voisinent avec des structures urbaines enfouies, sur plus d'une
dizaine d'hectares en superficie. Dans la perspective de la mise en fonction
de la route nationale Ni aboutissant ä Avenches meme, la region est
l'objet d'une forte pression immobiliere et urbanistique dont les effets se

repercutent inevitablement sur le patrimoine archeologique.
L'arrete de classement du 4 decembre 1987 consacre dorenavant

l'interet public et scientifique d'Aventicum. Les zones du forum et des quarters

environnants sont decretees «zone protegee et inconstructible». Les
dispositions du plan de zones communal et la protection du site par la
Confederation sont desormais en harmonie avec la reglementation canto-
nale.

La protection du site est ainsi bien assuree et les visiteurs pourront
beneficier pour longtemps encore de la vision d'un paysage intact. Pour
l'archeologie, les conditions essentielles sont maintenant reunies pour
garantir une etude methodique et scientifique par les generations ä venir.

Bex - District d'Aigle — CN 13 04 5 66 5 00/119 3 00
AP L'Ar^illier — Anciennes fortifications du defile de Saint-Maurice.

L'annee 1987 a vu s'ouvrir dans le Chablais une realisation d'un
interet pedagogique certain: la restauration d'une grande partie des
fortifications con^ues et developpees par Guillaume Henri Dufour dans le
defile de Saint-Maurice, entre 1831 et 1848. Cette rehabilitation d'un
ensemble tombe dans l'oubli coincidait avec le 2ooe anniversaire de la nais-
sance du general.

Ce dispositif a ete mis en place dans une configuration naturelle qui,
tout au long de l'histoire, a joue un role strategique determinant pour le
contröle du passage dans la vallee du Rhone, sur un des principaux axes
de communication ä travers les Alpes (fig. 4). Au debut du XIXe siecle,
periode tres agitee de notre histoire nationale, la Suisse sort tres malmenee
et affaiblie de l'epoque des guerres revolutionnaires et napoleoniennes. Le
passage de la vallee du Rhone avait alors ete emprunte ä plusieurs reprises
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par des armees etrangeres. En 1831, vu la tension internationale et les
mouvements revolutionnaires a l'etranger, la Diete se preoccupe de faire
respecter la neutralite du territoire, en mobilisant une partie de la troupe
et en faisant fortifier les points cles de la defense du pays. Guillaume Henri
Dufour est nomme chef d'etat major du general Guiguer de Prangins et
il est charge de cette entreprise. La formation repue par Dufour est celle
d'un ingenieur militaire et topographe forme dans les ecoles franpaises,
dans la grande tradition de Vauban. Lors de reconnaissances et d'etudes
du terrain effectuees en temps de paix, Dufour avait mis en evidence
l'interet de la position du pont de Saint-Maurice (XIIe siecle), qui etait
alors le premier passage sur le Rhone depuis le Leman. Dufour fortifia
d'autres points strategiques du relief helvetique (Sankt Luziensteig (SG),
Gondo, Aarberg notamment), mais c'est a Saint-Maurice qu'il accordera
l'attention et les efforts les plus soutenus. Le Systeme est developpe et
renforce entre 1831 et 1848; des redoutes et des positions avancees sont
etablies loin au-delä du defile. En 18 5 9, les evenements qui agitent le nord
de l'Italie suscitent de nouveaux renforcements et developpements ä

Saint-Maurice, realises par les successeurs de Dufour. Mais, des i860, les

progres techniques de l'artillerie (mise au point des canons ä äme rayee,
qui augmentent la portee, la precision et la force de penetration des
projectiles) rendent trop vulnerable la position du pont de Saint-Maurice, car
il ne s'agit en fait que d'ouvrages de campagne en terre, renforces par des
maponneries de peu d'epaisseur. Les responsables de la fortification aban-
donnent alors tout ce qui a ete mis en place dans les zones basses du defile,
mais la position de Saint-Maurice et les principes defensifs formules par
Dufour gardent cependant leur validite. Une veritable forteresse se deve-
loppera au XXe siecle dans les hauteurs rocheuses qui dominent la plaine,
sous forme d'ouvrages casemates et de galeries enterrees capables de
resister au tir des nouvelles pieces d'artillerie.

Les ouvrages conpus par Dufour, desaffectes, n'ont des lors plus subi
de modifications des la fin du XIXe siecle et ils ont pour la plupart disparu
sous une abondante vegetation. Ainsi, tout un ensemble de grand interet
historique est tombe dans l'oubli, ä tel point qu'aucune voix ne s'eleva en
1959 quand une partie des fortifications du cote vaudois ont ete detruites,
lors de la construction du premier tronpon d'autoroute (pont de Saint-
Maurice). Par chance, la Confederation a conserve la propriete des autres
vestiges. Ainsi, ilaete possible en 1987 de proceder ä une grande intervention

d'etude, de sauvetage, de restauration et de mise en valeur qui s'est
etendue ä tout ce qui subsistait.

Un circuit de visite, ouvert en septembre 1987, emprunte dans la
mesure du possible des rampes et chemins en usage au XIXe siecle. Des
debroussaillages et nettoyages du sous-bois forestier ont ete entrepris;
certains fosses combles par des travaux agricoles ont ete vides de centaines
de metres cubes de dechets accumules. Les maponneries en mortier de
chaux, qui n'avaient repu aucun entretien depuis i860 et qui menapaient
de ruine ont ete consolidees (fig. 5). Enfin, un balisage a ete mis en place,
guidant le visiteur et le renseignant sur les ouvrages restants.
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Simultanement, une equipe d'historiens militaires et civils a entrepris
une etude approfondie des documents ä disposition et a procede ä des

recherches dans des fonds d'archives; les archeologues ont parcouru le
terrain et fait l'inventaire des vestiges visibles. La confrontation des

donnees, eclairee par les tres precieuses notes et lettres ecrites par Dufour
et ses correspondants, a permis de retracer l'histoire detaillee de la
construction des fortifications. II en est resulte une monographic parue en
septembre 1987 qui contient le catalogue de l'exposition presentee au
Musee militaire du chateau de Saint-Maurice, au cceur des fortifications
elles-memes, puis ä Soleure.

Voir: Le general Dufour et Saint-Maurice. Cahiers d'archeologie romande

n° 35. Lausanne, 1987.
Tres rapidement, grace ä l'enthousiasme qui a anime les participants

valaisans et vaudois de cette entreprise originale et largement interdisci-
plinaire, un ensemble meconnu a ete sauve de l'oubli. Les fortifications
Dufour du defile de Saint-Maurice sont devenues ainsi un monument
particulierement evocateur de l'histoire de notre pays au XIXe siecle.

Etablies dans la topographie accidentee du defile, elles sont congues
dans la tradition du trace bastionne, pour resister ä des armes ä feu de

portee limitee. II s'agit d'ouvrages relativement faibles, mais parfaitement
representatifs des fortifications de campagne au XIXe siecle. Le visiteur
decouvre ainsi de nombreuses batteries d'artillerie, terre-pleins proteges
par des remparts de terre qui ont ete parfois renforces par des magonneries
au cours des annees. Les ouvrages d'infanterie sont des retranchements
precedes de fosses Continus, qui dessinent des bastions ou des redoutes
fermees. L'ouvrage defensif etait egalement constitue par de nombreux
murs perces de meurtrieres regulierement espacees, et meme de palissades
de bois. Un trongon de ce type de fortifications tres particulier a ete
reconstitue en place.

A partir du chateau de Saint-Maurice, oü l'on trouve les documents
et l'information necessaires, le parcours de la tete de pont du cote vaudois
dure une heure et demie environ, en suivant en grande partie les chemins
et rampes d'acces originaux. Les ouvrages conserves se developpent sur
plusieurs centaines de metres de longueur et la denivellation est de l'ordre
d'une centaine de metres. II s'agit du plus vaste ensemble fortifie du
XIXe siecle visible en Suisse et conserve dans son etat d'origine. Le

parcours peut etre complete par la visite des fortifications conservees du
cote valaisan, autour du chateau de Saint-Maurice (batteries sur le tunnel
du chemin de fer, 1857; tour Dufour, sur le chemin de la Grotte aux Fees).
En poursuivant le sender qui mene ä Verossaz, les visiteurs endurants
accedent a la grande redoute de Verossaz sur le plateau du meme nom. Le
parcours public est, bien entendu, gratuit. Un depliant d'orientation est
distribue au chateau de Saint-Maurice.

Releves, documentation: M. Klausener — D. Weidmann MHAVD.
Restauration des vestiges vaudois: DMF, arrondissement de forte-

resse 13, D. Weidmann MHAVD; entreprise F. Cadosch, Bex.
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Corsier - District de Vevey - CN 1244 554150/146 670
R-HM-M Temple (ancienne eglise Saint-Maurice) — Sondages archeologiques

En vue de travaux d'assainissement qui allaient degager les fonda-
tions de l'eglise, des sondages, observations et releves archeologiques ont
ete executes en mai 1987.

Dans Tangle sud-ouest de la nef, un caveau a ete localise. Couvert par
une voute surbaissee, ses parois sont enduites de mortier. On y accede par
un escalier obture par une dalle de molasse. II contient une vingtaine de
sepultures en cercueil de bois qui n'ont pas ete fouillees. Cet ensemble
n'est pas date, mais appartient sans doute ä une epoque relativement
recente.

L'observation d'irregularites dans les fondations, notamment dans le
mur sud du choeur et de la nef, correspond aux differentes phases de la
construction de l'eglise, dont 1'analyse en elevation reste ä faire. Des
sepultures recentes ont ete observees autour de l'eglise, vestiges du cime-
tiere qui Tentourait.

Les elements les plus remarquables ont ete reperes au pied du mur
occidental du temple. Une fondation aux assises regulieres, large de 80 cm
et supportant un mur large de 60 cm a ete relevee sur 8,60 m de longueur.
Le mur ouest de l'eglise prend appui sur Tangle de cette structure, avec
laquelle il marque un angle prononce. D'autres maqonneries viennent
prendre appui perpendiculairement contre le mur mis au jour, ainsi
qu'une sepulture en dalles contenant un squelette aux bras replies sur le
bassin. La presence de materiaux de construction d'epoque romaine asso-
cies ä des maqonneries et des tombes caracteristiques indique Texistence
probable ä Corsier d'une succession d'edifices religieux ou funeraires
pouvant aller de Tepoque romaine tardive ä Tepoque carolingienne pour
le moins.

La surface exploree est cependant insuffisante pour apprecier precise-
ment l'importance du site archeologique qui s'etend sous l'eglise actuelle
et en deborde sans doute largement du cote de Touest.

Investigations et documentation: W. Stöckli — Atelier d'archeologie
medievale, Moudon.

Rapport: Corsier - Temple. Rapport archeologique des sondages.
14 aoüt 1987, par W. Stöckli.

Echandens — District de Morges — CN 1242 531700/154600
Br Im Chocolatiere. Site d'habitat terrestre de 1'äge du bronze final.

Des observations aeriennes de la terrasse ancienne de la Venoge
(fig. 6) ont amene la decouverte en 1983 d'un vaste fosse comble, de trace
circulaire (environ 60 m de diametre). Des sondages entrepris en avril et
juillet 1987 ont confirme la presence d'un fosse ä profil en V largement
ouvert, profond de 1,5 m. A Tinterieur du cercle, un riche ensemble de
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structures (trous de poteaux, alignement de galets, cailloutis, foyers, etc.)
indique la presence d'un habitat terrestre de l'äge du bronze final. Des
investigations en surface sont entreprises des l'automne 1987, dans le but
de fouiller methodiquement tous les vestiges qui subsistent dans le cercle
et au voisinage. Des constructions vont etre elevees dans ce terrain vers
la fin de 1988.

Investigations: Nicole Plumettaz.
Objets: seront deposes au MCAH.

Eclepens - District de Cossonay - CN 1222 532350/168150
AP Canal d'Entrenches.

Une etude a ete entreprise en 1987 pour aborder les problemes de
degradation des ma5onneries delimitant le canal, dans la cluse d'Entrero-
ches (voir: Chronique archeologique, dans RHV 1986, p. 131-132).

Cette question et le controle des apports d'eau dans l'ancien canal sont
notamment lies au projet du nouveau tunnel ferroviaire au travers du
Mormont planifie dans le projet Rail 2000.

Une nouvelle etude du canal, de son histoire et de sa place dans
l'histoire europeenne des techniques hydrauliques a ete publiee, en
collaboration avec des collegues allemands interesses ä ce probleme (publication

bilingue).
Voir: K. Grewe et alii. Canal d'Entreroches: creer une voie navigable
de la mer du Nord ä la Mediterranee au XVIIe siecle.

- Cahiers d'archeologie romande n° 33. Lausanne 1987.
- Forschungsbeiträge des Förderkreises Vermessungstechnisches Museum

e.V.Bd. 1, Stuttgart 1987.

Grandson — District de Grandson - CN 1183 541 200/185 500
Br Recherches dans la station Bronze final de Corcelettes.

La station littorale de Grandson-Corcelettes est connue depuis 1858,
elle a livre des sa decouverte un tres riche mobilier de bronze et de cerami-
que attribue au bronze final.

Depuis la premiere correction des eaux du Jura, entre 1869 et 1888,
1'abaissement important du niveau moyen du lac de Neuchätel a conside-
rablement accelere le processus d'erosion de la station Bronze final de
Corcelettes. Cette situation s'est encore aggravee ä partir de 1970, date de
la deuxieme correction des eaux du Jura, ä la suite de la limitation des
fluctuations du niveau du lac.

D'apres les documents anciens, notamment le releve des limites deter-
minees par de Mandrot en 18 81, la surface du site pouvait atteindre entre
4,5 et 5 hectares, soit un ellipso'ide de 350 m de long par'environ 150 m
de largeur. Le secteur qui a le plus souffert de l'erosion ces dernieres
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annees se situe au sud-ouest du site, dans la zone littorale, oü pres de

0,3 hectare de terrain a disparu entre 1937 et 1984.

Objectifs de Tetude

Afin de proteger la rive actuelle contre l'erosion, la Section des Monuments

Historiques et Archeologie du canton de Vaud a fait construire sur
la ligne de rivage une digue constitute de galets retenus par des pieux de
meleze; cette digue s'etend maintenant sur toute la partie du site directe-
ment menacee par Taction des vagues.

Parallelement a ces travaux de protection, une etude archeologique
generale du site a ete entreprise des 1983 et poursuivie ensuite de fa^on
reguliere ä partir de 1986. L'objectif du programme d'etude actuellement
en cours est d'obtenir une connaissance globale de Tensemble de la station
Bronze final, de situer en plan la totalite des pieux visibles en surface du
sol et d'evaluer Textension et la richesse en informations archeologiques
des couches organiques conservees. La realisation de ce projet, sur une
periode de trois ans (1986-1988), devrait permettre de prendre des

mesures effectives pour sauvegarder les vestiges archeologiques les plus
menaces et etudier, dans les meilleures conditions, les structures qui ne
pourraient etre protegees efficacement.

Distribution des pieux et bois couches dans la partie immergee de la
station

Trois campagnes de releves topographiques, en 1983, 1986 et 1987,
ont permis de situer avec precision la plus grande partie des pilotis im-
merges.

La figure 7 montre la distribution de tous les pieux et bois couches
releves au cours de ces diverses interventions. Une zone reste encore ä

etudier, tout a Test du site, mais neanmoins Textension maximale des

structures de bois apparait deja clairement ainsi que certains ensembles de
constructions.

La premiere remarque que suggere Texamen du plan des pieux est la
disposition des bois sous la forme de trois bandes de plus forte densite,
paralleles entre elles et alignees grossierement selon un axe est-ouest. Un
quatrieme ensemble plus ä Test, est encore engage sous la rive actuelle et
devra etre precise par la suite du releve des pieux. Chacune de ces bandes
mesure entre 20 et 30 m de largeur, mais seuls les deux ensembles situes
les plus au sud (en direction du large) possedent des limites observables;
les deux ensembles de pieux observes le long de la rive protegee par la
digue doivent vraisemblablement se prolonger au nord dans la foret et
sous la roseliere. Sur le plan lateral, Textension exacte de ces groupes de
structures ligneuses selon Taxe est-ouest est plus difficile ä apprecier dans
Tetat actuel de nos documents, le releve des bois n'etant pas acheve ä Test
de la station et ces deux ensembles s'engageant dans la rive.
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Dans la description suivante, nous traiterons de ces differents
groupes, en commen§ant par l'ouest et en allant vers Test:

— l'ensemble nord-ouest est le plus soumis ä l'erosion, il est nean-
moins possible de lire des orientations preferentielles parmi les structures
relevees. Ainsi, on aurait tendance ä voir des alignements Orientes nord-
sud qui definissent des lignes paralleles espacees de 4 a 7 m.

— L'ensemble median se caracterise par une densite de pieux plus
importante et une bonne conservation des bois. II ne semble pas avoir
trop souffert de l'erosion, notamment dans le secteur protege par la rose-
liere. La densite relativement elevee des pieux ne facilite pas la lecture des

alignements.
La question de la liaison eventuelle de ce groupe de pieux avec les

ensembles voisins pose tout le probleme des rapports chronologiques
des trois ensembles entre eux. Les analyses dendrochronologiques des

32 pieux de chene preleves en 1987 livrent une sequence dendrochrono-
logique de —1221 ä —878, composee de pieux provenant des trois
ensembles les plus ä l'ouest et d'un sondage situe sur terre ferme. Cet
echantillonnage est encore trop limite pour permettre de determiner
l'äge d'abattage de chaque pieu arrache; ainsi, les 14 bois dates ont ete
abattus entre —1123 et —878. La poursuite de l'echantillonnage dendro-
chronologique sur le site permettra de completer ces donnees encore
trop sommaires.

— L'ensemble sud-est est certainement celui qui est le mieux conserve
et dont les limites sont les plus lisibles. Dans la partie centrale affleure la
couche archeologique compacte et bien conservee; cette meme couche se

prolonge sous les sediments limoneux en direction du large et les pieux
suivent aussi cette extension.

— L'extension des pieux et bois couches le long de la digue au nord
et ä l'est de ce dernier ensemble cite montre un plan difficilement interpre-
table au Stade actuel du releve topographique. II semble neanmoins que
l'on observe les parties sud d'un ou de deux groupes de pieux organises
d'une maniere comparable aux trois ensembles precedemment decrits.

Extension des niveaux archeologiques

Une serie de 265 carottages realises tant sur les zones immergees qu'en
terrain sec nous a permis d'evaluer l'extension et la richesse en informations

des couches archeologiques encore conservees. Ces carottages ont
ete completes par quatre fouilles de sondage, limitees en surface (caissons
de 2 x 2 m), soit trois sondages sur terre ferme et un dans le lac.

La figure 8 montre la distribution des sediments anthropiques observes

dans les carottages et repondant aux definitions suivantes:
ANT: couche tres organique, probablement archeologique,

fragments vegetaux grossiers bien conserves.
LOR: limon mineral tres organique, relativement fin, matiere organique

sous sa forme limoneuse.
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Nous avons choisi de representer essentiellement les niveaux ANT et
LOR mais en fonction d'une logique de selection inspiree de l'interpreta-
tion archeologique que nous faisons de ces niveaux.

Ainsi, le niveau ANT correspond ä la definition suivante: l'epaisseur
du niveau est totalisee dans le carottage si ANT est present mais non
associe a l'humus. Le meme critere de selection s'applique aux niveaux
LOR.

Dans la representation schematique adoptee pour la figure 8, le diame-
tre des cercles est proportionnel ä l'epaisseur totalisee des niveaux archeo-
logiques reconnus dans le carottage. On constate que la presence de ANT
s'inscrit dans un environnement oü est present le LOR. Si l'on examine
l'opposition entre les zones terrestres et les zones immergees, on remar-
que sur terre une plus grande dispersion du LOR ä la peripheric des
concentrations de la couche ANT.

Parmi les 265 carottages representes sur le plan, 94 comportent le
sediment ANT selon notre definition et 156 possedent du LOR. Si l'on
retient la repartition de ANT comme etant la plus representative de l'ex-
tension des couches archeologiques sur le site de Corcelettes, on voit se
dessiner deux «zones anthropiques», l'une situee sur terre ferme, l'autre
occupant les zones immergees et debordant quelque peu sur la rive
actuelle.

Resultats des sondages

La constitution de la couche archeologique, telle qu'elle nous apparait
dans les carottages et les fouilles de sondage, montre des materiaux vege-
taux tres bien conserves, compacts et heterogenes, melanges ä des restes
archeologiques, principalement de la poterie et des debris osseux. Les
surfaces de fouilles nous permettent de confirmer la richesse des couches
en materiaux anthropiques, dejä pressentie au travers des carottages.
Dans les zones immergees les restes organiques sont tres bien conserves
(bois, ficelle, feuilles, graines, etc.), la ceramique presente frequemment
des profils complets et meme des formes presque entieres; quelques
elements en bronze et des objets en pierre (lissoirs, meules, etc.) completent
cet inventaire. Neanmoins, les sondages terrestres livrent un materiel
ceramique plus fragmente et l'on constate une moins bonne conservation
des restes vegetaux dans ce contexte que dans la zone immergee.

La fouille de sondage realisee dans le lac, sous une profondeur d'eau
d'environ 2 m (altitude de la surface du sol: 427,8 5 m) a livre une epaisseur
de couche archeologique de pres de 0,6 m d'epaisseur, subdivisee en
plusieurs niveaux bien differencies (figure 9). Le materiel ceramique y est
abondant et bien conserve; son etude permettra, malgre la faible surface
traitee, une premiere approche typologique des formes presentes en ce
point du site. Certains niveaux presentent des accumulations de fragments
de clayonnages en argile cuite.

La poursuite des recherches archeologiques sur la station Bronze final
de Corcelettes aura pour but de terminer l'etude globale entreprise. Les
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donnees topographiques et superficielles devront etre completees par une
appreciation des phenomenes sedimentologiques ayant touche le site tout
au long de son histoire. A l'aide des resultats de ces travaux, il sera alors
possible d'envisager une protection efficace de tous les secteurs archeolo-
giques et leur etude dans de bonnes conditions.

Pierre Corboud
Anne-Catherine Castella

Departement d'anthropologie
de l'Universite de Geneve

Investigations et rapport: P. Corboud; A.-C. Castella.
Objets: seront deposes au MCAH.
Travaux soutenus par l'Office federal de la culture.

Grandson — District de Grandson - CN 1183 539550/184580
M Sondages dans le chateau. Datations dendrochronologiques.

Un projet d'agrandissement des volumes d'exposition dans le sous-
sol des cours ou des terrasses entourant le chateau a implique l'execution
de onze sondages carottes ä la peripheric du monument. Le profil de la
butte morainique ou s'est developpe le site fortifie a ete defini precise-
ment, ainsi que le mode de mise en place des terrasses et des remblais qui
le constituent. Le principe meme de ces sondages ne permet cependant pas
de tirer de conclusions archeologiques.

Dans le cadre du Programme national de recherche 16, Methodes de
conservation des biens culturels, nous avons effectue plusieurs analyses
dendrochronologiques de pieces de chene prises dans la ma^onnerie des
trois tours rondes des parties Orientale et meridionale du chateau. Ces
solives ont ete mises en place lors de la construction des tours, et il n'est
pratiquement pas possible d'y prelever des echantillons pour le travail en
laboratoire. Ainsi, les recherches ont ete faites ä partir de photographies
des pieces en place. II a ete constate que les bois ont ete abattus dans les
hivers 1277-78 et 1278-79, ce qui permet de dater precisement une phase
tres importante de la construction du «Grand Chateau» par Othon Ier de
Grandson.

Sondages, observations archeologiques et releves: GEQTEST, Eta-
gnieres; ARCHEOTECH, Lausanne.

Analyses: Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon —

FNSRS - PNR 16.

Rapports:
— Chateau de Grandson. Sondages geotechniques. Interpretation ar-

cheologique du releve. Mars-juin 1987, par F. Christe, 17 juin 1987.
— Analyses dendrochronologiques des bois provenant du chateau de

Grandson, par A. et C. Orcel. 17 janvier 1986.
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Publications:
— D. Weidmann, A. et C. Orcel. La dendrochronologie et lapreservation des

bois dans les edifices historiques, dans Bulletin PNR 16.4.1986, p. 3-7.
— D. de Raemy. Grandson. Le Bourget le Chateau. Guide des monuments

suisses. Serie 42, n° 415/416. Berne 1987.

Gressy — District d'Yverdon — CN 1203 539400/178870
L Murus gallicus de Sermu^.

Les investigations entreprises au cours de ces dernieres annees ont mis
en evidence l'importance des vestiges de ce rempart pour la protohistoire
en Suisse (voir: P. Curdy. Le murus gallicus de Sermu^pres d'Yverdon-les-
Bains, dans Archeologie suisse 8, 1985, p. 230-235). II s'agit en effet du profil
conserve le plus haut en Suisse (la butte residuelle a plus de cinq metres
de hauteur). Un trongon de rempart d'une trentaine de metres de

longueur avait echappe aux travaux de nivellement agricole des XIXe et XXe
siecles. L'interet scientifique et pedagogique de ce vestige nous a incites
ä requerir son maintien et entreprendre la consolidation de la coupe prati-
quee ä l'extremite occidentale.

Cette conservation a ete realisee en automne 1987, sous la forme d'un
amenagement reconstituant ä son emplacement primitif un trongon de la
structure interne du mur avec son armature de poutres de chene entrecroi-
sees et les deux parements en magonnerie de pierres seches, dont la base
est originale (fig. 10 et 11). Les elements de cette reconstitution tridimen-
sionnelle ont ete restitues ä leur emplacement primitif, selon les donnees
de la fouille et Interpretation proposee par Philippe Curdy.

C'est un morceau de rempart large de six metres, de plus de trois
metres de longueur et de plus de deux metres de hauteur qui peut etre
visite dorenavant, reposant sur le large socle de terre eleve au premier
siecle avant J.-C. pour rehausser la muraille.

Les coupures modernes sont traitees avec des elements subverticaux
qui seront engazonnes.

L'element reconstitue prend appui contre la partie non fouillee et
forme ainsi l'extremite d'un mur emergeant de la partie enterree. Des
volees d'escaliers permettent d'acceder ä tous les niveaux du monument
et d'observer toute l'etendue du plateau de Sermuz-Chätillon, oü s'elevait
l'agglomeration helvete defendue par la fortification.

Un panneau explicatif sera pose en 1988 et un acces pedestre gravis-
sant la cote occidentale amenage pour relier Yverdon ä cette nouvelle
realisation. II s'agit du premier monument, dans le canton de Vaud, qui
evoque sur place l'habitat et la vie helvetes ä l'epoque de La Tene. Le
Musee d'Yverdon presente au chateau une maquette du site, un fragment
du parement du mur et divers objets trouves ä Sermuz.
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Les restes de deux inhumations en pleine terre, sur les flancs de la
butte, ont ete mis au jour pendant les travaux d'amenagement. Ces sepultures

sont posterieures ä la destruction du rempart et peuvent etre
attributes au haut moyen age ou au moyen age.

L'Etat de Vaud a entrepris d'acquerir le terrain contenant les restes du
rempart.

Projet d'amenagement: M. Bosson, architecte, Chavornay; D. Weidmann

- M. Klausener - MHAVD, avec la collaboration des communes de
Gressy, d'Yverdon-les-Bains et des proprietaires, MM. A. et D. Dutoit.

Realisation: M. G. Pury, paysagiste, Yverdon-les-Bains.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 535 300/152500
Br Vidy - Route de Chavannes 26 — Necropole de l'äge du bronze final.

Neufsepultures ä incineration et quatre fosses ä contenu charbonneux
ont ete decouvertes, dispersees dans une vaste surface fouillee en 1987 en
bordure de la terrasse lemanique dite de trois metres. Ces decouvertes font
suite ä Celles de 1985 dans le meme secteur de Vidy (voir: Chronique
archeologique dans RHV 1986, p. 133-134). La partie superieure des
tombes a ete souvent endommagee par les activites agricoles, ä l'epoque
gallo-romaine. Un tres riche materiel ceramique a ete decouvert dans les

sepultures, parfois associe ä du mobilier metallique (fig. 12). L'attribution
de ces sepultures ä l'äge du bronze final (Ha A2/B1, vers 1000 avant J.-C.)
est confirmee par la typologie du materiel et par des datations au radiocar-
bone. Certaines des fosses ä contenu charbonneux, qui n'ont pas le carac-
tere d'inhumations, sont datables de L'epoque de La Tene (IIIe-IVe siecle
avant J.-C.).

Investigations et rapport: M. Klausener.
Objets: deposes au MCAH, Lausanne.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 300/152500
R bousonna-Vidy — Fouilles de la route de Chavannes n° 2p.

Les recherches de l'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de
l'Universite de Lausanne dans la zone occidentale du vicus entre 1983 et
1985 ont ete l'objet de publications recentes. Voir:

D. Paunier et alii, be vicus gallo-romain de bousonna- Vidy. Rapport
preliminaire sur la campagne de fouilles 1984. Lousonna 6. Cahiers
d'archeologie romande n° 40, Lausanne, 1987.

D. Paunier et alii. Du nouveau ä l'ouest de bousonna — bilan de trois annees
de recherches, dans Archeologie suisse, 10.1987, p. 112-125.
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Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 535 5 00/15 2 400
R Lousonna- Vidj — Chemin des Sablons.

Lors de la pose de nouvelles canalisations dans le chemin des Sablons,
en juin 1987, il a ete possible de faire de nouvelles observations dans ce

quartier en bordure occidentale du vicus, oü les indications relatives ä

l'urbanisme gallo-romain etaient tres ponctuelles. Cette tranchee allant
d'est en ouest a permis de preciser le trace d'une rue de l'agglomeration
et a donne l'orientation de plusieurs constructions.

Investigations et rapport: F. Rossi.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538300/152620
M Vieil eveche — Investigations archeologiques.

En complement des travaux entrepris en 1986 (voir: Chronique ar-
cheologique, dans RHV 1987, p. 126-128), des investigations limitees
ont ete effectuees dans le soubassement de l'aile dite de Guy de Prangins,
en avril 1987. Les fondations de cette annexe n'avaient ete que partielle-
ment deblayees en 19x7. L'analyse methodique des structures de fonda-
tion de l'ensemble du vieil eveche a ainsi ete poursuivie.

La presence de ce qui etait probablement une tour d'enceinte associee
aux premiers murs de defense du XIIIe siecle, inconnue ä ce jour, a ete
mise en evidence.

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon, P. Eggenberger.

Rapport: Lausanne. Ancien eveche. Rapport des investigations archeologiques

dans lejardin en 1986 et du sondage complementaire en 198g, par P. Eggenberger

et M. Mir. Juin 1987.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 538 350/152 600

M Rue Saint- Iztienne — ancien caniveau.

L'ouverture d'une tranchee dans l'axe de la rue Saint-Etienne pour
raccorder le Musee de 1'Ancien Eveche au reseau de chauffage urbain a
mis au jour sur une trentaine de metres de longueur et sur le meme trace
divers vestiges d'une canalisation faite de blocs de molasse mis bout ä

bout, larges de 50 cm, hauts de 40 cm, en elements de plus de 1 ä 1,5 m de

longueur. Ces blocs sont creuses d'une profonde cannelure de 30 cm de

large, ä fond soigneusement arrondi. La canalisation est posee dans le
terrain naturel et il ne subsistait aucune trace du mode de couverture.
Aucun element ne permet de dater cette installation.

Des elements de coulisses de type analogue apparaissent sporadique-
ment dans des sites urbains medievaux. La typologie de telles structures
est malheureusement mal connue et il est difficile de leur attribuer une
datation, en l'absence de tout constat archeologique precis.
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Signaions qu'une coulisse de meme profil traversait la base de la tour
de l'Eveche (XIIIe siecle) ä peu de distance et qu'il existe une «colice»
parallele ä celle de Saint-Etienne sous la rangee de bätiments ä Fest de cette
rue. (Voir: M. Grandjean, La ville de Lausanne, MAH, Vaud III, Bäle

T979> P- l82)-
Investigations et documentation: M. Mir, Atelier d'archeologie medie-
vale, Moudon.
Rapport: Lausanne, rue Saint-Etienne. Rapport de fouille — octobre
1986, par M. Mir, janvier 1987.

Lavigny — District de Morges — CN 1242 5 20 460/15 o 8 20

HM Clo^el Thomas — Necropole du haut moyen age.

Des travaux de terrassement ont mis au jour en fevrier 1987 une
tombe en dalles avec reduction d'ossements en bordure sud-ouest de la

necropole du Clozel Thomas. L'etude anthropologique (par le Departement

d'Anthropologie de l'Universite de Geneve) a atteste la presence
d'un squelette feminin et d'un squelette masculin, tous deux d'äge adulte.
Aucun objet n'a ete decouvert. La plus grande partie des dalles de la
tombe subsiste dans le terrain.
Investigations et rapport: F. Francillon — MHAVD.

Le Lieu — District de La Vallee — CN 1221 513720/169370
AP Mines defer des Charbonnieres.

Un effondrement ponctuel du terrain aux Charbonnieres fit apparaitre
le 26 avril 1987 une excavation en forme de cloche. M. J.-P. Guignard,
membre correspondant de la Commission cantonale des monuments his-
toriques au Sentier, y reconnut un element d'ordre non naturel. Le plan
cadastral de 1811 montre en effet ä cet endroit une ancienne galerie de
mine de fer et son puits d'acces creuse dans les calcaires du Valanginien
superieur. Le puits ou la galerie effondree etait profonde d'une dizaine de

metres, pour autant que Ton ait pu en juger. Elle etait renforcee de proche
en procbe d'un etayage de poutres de section carree. Aucun releve precis
n'a pu etre effectue, attendu que les alentours du puits s'effondrerent lors
du pompage des eaux qui l'avaient envahi.

Les mines des Charbonnieres etaient exploitees du XVe siecle au
debut du XIXe siecle (voir P.-L. Pelet, Fer, charbon, acier dans le Pays de

Vaud. Tome II, BHV 5 9, p. 125 et D. Aubert, Guidegeologique de la Vallee
de Joux. Le Brassus 1987, p. 32).

F. Francillon

Observations: J.-P. Guignard, F. Francillon - MHAVD.
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Montreux — District de Vevey - CN 1264 5 58 100/144 330
R Villa romame de Baugy — Fouilles 1987.

Le plan de construction d'une maison familiale ä Baugy, dans la zone
archeologique de la villa romame de Baugy, sur le terntoire de la
commune de Montreux, a amene le service archeologique de l'Etat de
Vaud ä entreprendre, en automne 1987, une campagne de fouilles sur
l'emprise du projet (700 m2 env.) qui menagait les vestiges d'un bätiment
reperes par les sondages prelimmaires au pnntemps 1987 (fig. 13).

L'emplacement de cette villa romaine est connu par les nombreuses
decouvertes architecturales et monetaires faites entre le XVIIIe et le debut
du XXe siecle, dans le voisinage de la zone menacee. En 1802 et 1877, des

mosaiques ont ete retrouvees sous le carrefour du hameau. Elles appar-
tiennent ä un complexe thermal dont une partie de ses pieces hypocaustees
et decorees de fresques a ete mise au jour en 1906 en bordure du chemm
de Baugy. Le riche mobilier d'apparat recolte lors de ces fouilles anciennes
souhgne le caractere luxueux de cet etablissement. Des travaux d'edilite
effectues recemment ont revele une sene de murs et de sols de ce bätiment
qui ont permis le calage et l'integration au plan archeologique d'une partie
des fouilles de 1906 (fig. 14, C).

Les investigations de l'automne dernier ont mis en evidence les
portions de deux autres bätiments de cette villa (A-B) installes en terrasses sur
la pente de la colline ainsi qu'un reseau de drains (D) convergeant en
direction du torrent de la Baye de Ciarens. L'analyse des nombreux vestiges

exhumes nous renseigne sur le developpement et l'orgamsation archi-
tecturale de cette partie de la villa installee dans un cadre panoramique et
chmatique propice ä l'etablissement d'un tel complexe.

Des traces d'une occupation protohistonque ont ete decelees dans un
des sondages sous les sols du grand bätiment romain (A) oü les restes d'un
empierrement (foyer ou sepulture) renfermant les debris d'une jarre de

l'äge du bronze final (1000 avant J.-C. env.) ont ete retrouves au sommet
de la moraine argileuse qui tapisse le fond d'une ensellure de la colline.

L'occupation romaine dans ce secteur a debute avec l'amenagement
de la colline en terrasses qui a necessite la construction d'un grand mur de
soutenement (1), observe en limite nord des fouilles et conserve sur une
hauteur de 1,70 m. Les importantes refections apportees ä ce mur temoi-
gnent de son effondrement partiel sans doute provoque par des glisse-
ments de terrain en raison de la retenue des eaux derriere ce mur. L'im-
plantation d'un reseau de canalisations (D) en dalles de gres molassique
dramant les eaux de ruissellement et de source du haut de la colline ainsi
que la creation d'ouvertures dans le mur de terrasse pour le passage de ces
drains ont du remedier ä ce probleme de statique. Le mobiher ceramique
recolte dans les fosses de construction des drains permet de situer ces
installations dans la premiere moitie du IIe siecle apres J.-C. Ces terrasses
ont ainsi pu servir de coursqardms ä un premier bätiment d'habitation
installe en contrebas et dont l'existence est attestee par les fouilles
anciennes.
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L'expansion du domaine, dans la deuxieme moitie du IIe siecle apres
J.-C., a amene les occupants ä bätir sur ce terrain un important edifice de

plan rectangulaire allonge (A), onente vers le midi. Apres la desaffectation
du reseau de drains et l'installation d'un remblai contenant les materiaux
de demolition d'une construction voisine, les murs du bätiment ont ete
montes en petit appareil de blocs de gres molassique extraits de la crete
rocheuse qui affleurait au nord-est de la terrasse.

La partie Orientale de ce bätiment, large de 9,70 m, a ete degagee sur
une longueur de 3 5 m. L'epaisseur des murs Interieurs (0,60-0,70 m) ainsi
que les imposantes fondations des murs de fa£ade, qui atteignent 2 m de

profondeur sur une largeur de 1,30 m, laissent presumer de l'existence
d'un etage superieur. L'ancien mur de terrasse (1), integre au plan du
bätiment, delimite une galene au nord (2) de 1,50 m de large et a du servir
de soubassement ä un portique bordant le premier etage et donnant sur
la terrasse supeneure au nord. La partition interne, etablie dans le sens de
la largeur, a subi plusieurs modifications durant l'occupation de ce
bätiment. Cinq vastes pieces de 40 ä 70 m2 pour la plus grande (Li) plus une
portion d'une sixieme ont ete mises au jour (L1-L6). Deux d'entre elles

(L2-L5) possedaient une subdivision longitudinale
A l'exception d'une seule qui a d'abord eu un sol de terre battue (L4),

ces salles etaient pourvues d'un sol de beton de chaux avec une finition au
mortier de tuileau et leurs parois etaient revetues d'un simple enduit sans
decoration. La communication entre ces salles etait assuree par des portes
ä seuil et montants en bois, percees dans les murs de cloison tandis que des

ouvertures en faqade, dotees de seuil en calcaire blanc du Jura, donnaient
sur la cour mendionale amenagee sur la terrasse inferieure Ces salles,
d'aspect assez sommaire et sans trace apparente de decoration architectu-
rale, ont du etre assignees ä des locaux de service et peut-etre certaines
d'entre elles ont-elles heberge le personnel de la villa

La cour mendionale etait bordee ä l'est par une annexe (B) non join-
tive au bätiment central (A). Sa partie degagee a mis en evidence une
canalisation (3) amenagee ä contre-pente, longeant les parois internes des
soubassements d'un avant-corps de cette annexe. A travers un conduit
perce dans les fondations, cette canalisation devait capter les eaux souter-
raines s'ecoulant au-dessus d'un ancien drain pour les acheminer en un
point du bätiment, vers une citerne ou un collecteur desservant des
installations artisanales ou rurales dont a pu etre dotee cette annexe Ce disposi-
tif se situait au sous-sol d'un local dont les trous d'encastrement des

poutres de son plancher ont ete observes dans les parois de l'avant-corps.
Aux environs de la fin du IIe-debut du IIIe siecle apres J.-C., plusieurs

transformations ont ete apportees aux salles du bätiment central (A). Elles
se traduisent notamment par la condamnation des portes de communication

et la suppression d'une piece (L2) pour l'agrandissement du local
oriental (Li) en prevision d'un hangar ou entrepot. Ses grandes dimensions

de 15 x 8,40 m ont necessite l'implantation de poteaux verticaux
pour le support de la charpente. Toutes les pieces ont re^u un nouveau sol
de facture souvent grosslere et une des salles (L4), subdivisee en 5 locaux,
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a pu abriter des magasins ou remises. Deux des pieces ä l'ouest (L5-L6)
ont ete equipees d'une banquette chauffante (4), haute de 60 cm et large
de 65 cm, adossee au mur de fond. L'air chaud circulait ä travers cette
banquette, ä paroi de tuf crepie d'un simple enduit, et etait canalise vers
la partie superieure du bätiment par un conduit vertical accole ä cette
banquette dans l'angle d'une des pieces (L5). Ce dispositif a pu desservir
des locaux amenages en sechoirs.

De pareilles refections traduisent un changement d'affectation pour
cette partie du bätiment et permettent d'attribuer ä ces nouveaux locaux
une fonction utilitaire, ä caractere rural tres probablement. Ce

programme de transformations semble avoir egalement touche le bätiment
du sud-ouest (C), dont les mosa'iques dateraient egalement de la fin du
IIe-debut du IIIe siecle apres J.-C.

Un mobilier ceramique et numismatique du IVe siecle apres J.-C. a ete
recolte uniquement dans une couche d'incendie sur les sols des pieces
occidentales (L5-L6) qui sont d'ailleurs les seules ä presenter des refections

ulterieures, avec notamment la suppression du Systeme de chauffage
(4) et la reparation sommaire de leurs sols. De telles constatations temoi-
gnent d'une occupation ou reoccupation partielle du bätiment jusqu'ä la
fin du IVe siecle oü il a ete definitivement abandonne, en partie detruit par
le feu.

Une tombe dallee renfermant 3 squelettes a ete exhumee au milieu des
ruines du bätiment central. Cette decouverte laisse supposer l'existence
d'une necropole du haut Moyen Age (VIe-VIIIe siecles) sur les hauts de
la colline et atteste la persistance de l'occupation du site de Baugy apres
l'epoque romaine.

Malgre la grande extension des vestiges et leur bonne conservation en
elevation, il n'a pas ete decide de conserver visibles les restes du bätiment.
Cette operation, vivement souhaitee par un groupe d'habitants de Baugy,
aurait en effet implique des frais considerables pour une structure d'interet
scientifique et pedagogique de second ordre. Cette decision se justifie
d'autant plus que nous connaissons maintenant avec exactitude l'emplace-
ment du corps principal de la residence gallo-romaine, oü des vestiges
plus importants seront mis au jour, justifiant mieux un projet de conservation

et les charges qu'il implique. Les ma$onneries degagees en 1987 ont
done ete en partie detruites et en partie remblayees au terme de la campa-
gne de fouilles.

Jacques Morel

Investigations et documentation: Jacques Morel, MHAVD.
Objets: deposes au MCAH.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507600/137500
R Ville romaine — Fouilles rue Pertems n° 9.

Des travaux de terrassement entrepris en octobre 1987 en bordure
nord-ouest de l'acropole ont donne une premiere indication sur l'organi-
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sation de l'agglomeration ä l'ouest de la place Saint-Martin. L'angle d'un
mur a ete mis en evidence, d'une construction adossee contre le versant
occidental de la colline. Le remblai associe ä la mise en place d'un mur de

doublage contenait de tres nombreux fragments d'amphores, dont quelques

pieces completes. On reconnait dans cet ensemble les formes suivan-
tes: Dressel 20 (dont une estampille P.AT.V. Callender n° 1292); Dressel
2/4; Dressel 9 (estampille COM..., Callender n° 416 ou 417); Haltern 67;
Haltern 69; Gauloise 4 et 5, avec tituli picti. L'ensemble de ces constructions

et remblais est attribuable au milieu du premier siecle apres J.-C.
Investigations et rapport: M. Klausener - MHAVD.
Objets: deposes au Musee romain de Nyon.

Nyon — District de Nyon —CN 1261 507660/137300
R Grand'Rue — Observations archeclogiques.

De nouveaux travaux de refection de canalisations ont largement
ouvert le sol des rues de Nyon. Ces terrassements touchent des terrains
dont la plus grande partie a deja ete perturbee par l'existence d'un reseau
de canalisations tres dense et ramifie. Ainsi, l'observation des vestiges
archeologiques susceptibles d'apporter des renseignements sur l'organi-
sation de la cite romaine est rendue particulierement difficile et aleatoire.
La collaboration des responsables des travaux d'edilite et des entreprises
est indispensable pour aboutir ä un resultat satisfaisant.

En fevrier 1987, il a ete ainsi possible de localiser et d'observer quelques

elements attribuables ä l'epoque romaine. Une large fondation, dejä
observee en 1934, barre la rue ä proximite de la porte Notre-Dame. Par
contre, aucune decouverte n'est venue apporter des precisions quant au
trace et aux raccordements du reseau d'egouts romains vers la Tour de
l'Horloge.

Observations, documentation et rapport: M. Klausener MHAVD.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507800/137450
M Place du Chateau — Chdtelet etfosse du chateau.

Les services industriels de la ville de Nyon ont procede ä l'ouverture
de plusieurs tranchees de canalisations ä la place du Chateau en fevrier et
avril 1987. La surveillance de ces travaux a permis de localiser et d'identi-
fier plusieurs elements interessant l'organisation medievale.

Des fondations et murs ont ete mis au jour ä l'ouest du chateau, qui
appartiennent ä la contrescarpe du fosse, parementee de blocs de tuf et ä

un element de parapet du pont qui franchissait le fosse, lui-meme comble
par des masses de materiaux de demolition.

Les fondations de divers bätiments demolis en 1946 ont ete decouver-
tes. Elles figurent sur les anciens plans cadastraux de la ville de Nyon,
notamment celui de 1808.
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Fig. i. Inscription juneraire romaine decouverte ä Avenches en decembre 1987, rap
le deces de Visellia Firma, agee d'un an et cinquantejours.

Photo: R. Glauser, Musee romain Avenches (MRA).
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Fig. 2. Avenches - Joli Val IF. Tronin de l'aqueduc de Coppet.

En premier plan: regard.
Photo: FPA



Fig. 4. Avenches — Sanctuaire du Cigognier.
Vue aerienne de l'amenagement acheve en 1484

Photo: R. Glauser (MRA).

Fig. 4. Bex - L'Arsfiliier - Etat des fortifications du defile de Saint-Maurice en 18
dans les derniers Stades de leur developpement.

Plan: M. Klausener MHAVD.
1) Bosse de la Petite Tenaille (1841);
2) Batterie de 1'Arsfillier (1841-1848);
4) Batterie du Rhone (1841-1844) ;
4) Fosse de la Grande Tenaille (1841);
j) Batterie du Chateau, etagee (1848);
6) Batterie du Chateau (1848);
j) Batterie Wielandy (1841-1842) ;
8) Mur crenele (1841-1848);
4) Mur crenele (1841-1844);

10) Redoute de la Crete (1841);
11) Batterie des Capucins (1841-1842);
12) Redoute du plateau de Verossaij (1841);
14) Mur crenele (1841);
14) Tour crenelee Dufour (1841-1844);
14) Coupure routiere etferroviaire (1848);
iy) Rampe d'artillerie (1848) ;
18) Batterie du Clocher (1848-1842) ;
22) Fosse de la Petite Tenaille (1844);
24) Batterie Gautier (1844) ;
24) Agrandissement du rempart de la Grande Tenaille (1844) >'

24) Rampe d'artillerie (1844).





tig. /. Bex - anciennes fortifications Dufour - la batterie de l'Arsfillier (1831-1848),
apres les travaux de restauration.

Photo: D. Weidmann.

tig. 6. Echandens Eosse circulaire associe ä un village de l'äge du bronze
final. Photographie aerienne enjuin 1983.

Photo: F. Francillon MHAVD.









hg. io et Ii: Gressj — Rempart de la fortification helvete de Sermu
Reconshtutton d unepartie de la structure en 1987.

Photo M Klausener MHAVD.



Fig. 12. Fausanne-Vidy. Rasoir en bronze. Offrande fiuneraire de /'äge du bronze final
(vers looo avant J.-C.). Ech. i: i.

Dessin: M. Klausener.



Fig. ij. Montreux — Baugy — ~VD 1987.
Vue d'ensemble depuis l'est du bailment central.

Fig. 14. Montreux — Baugy - VD 198g. Plan des structures de la villa.
Fin noir: vestiges decouverts en 1987.

En bachure: fouilles de 1906.
A: batiment central. B: annexe Orientale. C: bätiment thermal. D: drains.

E: emplacement des mosaiques trouvees au XIX' siecle.

Ei -E6: Salles du bätiment central.
1: mur de terrasse. 2: galerie-portique nord. 3: canalisation de /'annexe.

4: banquette chauffante.
Dessin: J. Morel



Fig. if. Rolle - Le chateau - Fouilles du mur de hraie en 1984, au pled du donjon. Au
premier plan, les piles de la passerelle de 1264 et 149 J> hui conduit ä l ancienne porte du

chateau, visible dans la facade.
Photo: Fibbi-Aeppli.

Fig. 16. Rolle — L'amenagement de l'aile nord du chateau marque I emplacement de la

braie du pont-levis et du fosse.
Photo MHAVD.
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1 i. Structures de I'epoque romane.

2. Premier clottre gothique et structures apparentees.

Modifications de l'aile nord (fin XIV - debut XV siecle).

Fig. iy. Romainmotier Pes substructures des cloitres medievaux mises aujour en ijSj.
Dessin: J. Sarott.



Fig. 18. Vevey - Samt-Antoine — Plan, elevation, coupe et vue cavaliere de la structure
de la digue de la Veveyse (1682-168p). Ma^onnerie et radier de poutres.

Dessin C. Grand

Fig. 19, Vevey — Saint-Antome — Releve des anciennes digues de la Veveyse.

Mars-jmllet iy8j,par F. Christe, 7jmllet ip8j.



A l'angle nord-ouest de la place du Chateau, une ancienne coulisse

soigneusement taillee dans un bloc de calcaire, fermee par une couvertine
en dalles de calcaire egalement, a ete mise au jour. Sa direction donne ä

penser qu'il s'agit de l'ecoulement des eaux de la fontame de la place.
Aucune structure rattachable ä l'epoque gallo-romame n'a ete obser-

vee, bien que la tranchee ait recoupe le trace presume de l'egout principal
qui suit la Grand'Rue. Ces observations ont permis de verifier la precision
du plan du chateau etabh par G. Champrenaud (voir: E. Pelichet, Le
Chateau de Njon, Nyon 1953).

Observations, documentation et rapport: M Klausener MHAVD.

Orbe — District d'Orbe — CN 1202 531 000/177400
R Etablissement gallo-romatn de Boscea£ — Fomlles 1987.

L'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de
Lausanne, sur mandat du Departement des travaux publics, a entrepris en
1986 et 1987, sous la responsabilite du professeur Daniel Paunier, deux
campagnes de fouilles de deux mois sur le site de la villa gallo-romame
d'Orbe-Bosceaz, dans le cadre de la construction de l'autoroute N9 Cha-
vornay-Vallorbe.

De mi-juin a mi-aout 1987, la fouille a porte sur le complexe residen-
tiel, en l'occurrence sur la partie Orientale d'un vaste bätiment rectangu-
laire de 100 m sur 80 environ, organise autour de deux cours interieures
bordees de colonnades donnant sur les pieces habitables. Situes sous l'an-
cienne route cantonale, les vestiges sont ici tres bien conserves: proteges
par la chaussee, lis n'ont pas subi les atteintes repetees des labours modernes.

C'est ainsi qu'apparaissent, ä environ 1 m de profondeur, les sols des

cours, des portiques et de plusieurs pieces d'habitation
Le plan du bätiment ainsi complete presente un agencement des pieces

habitables sur trois cotes, la fapade Orientale, qui donnait sur la plaine de

l'Orbe, n'etant occupee que par un long corridor dont les parois etaient
revetues d'enduits peints. L'enduit blanc qui en ornait le plafond, tombe
d'une seule masse sur le sol, est en grande partie conserve.

La mosaique 1 (voir: V.v. Gonzenbach, Les mosaiques romaines
d'Orbe, Guides archeologiques de la Suisse n° 5), dont la majeure partie, enfouie
sous la chaussee etait encore inconnue, a enfin pu etre entierement
degagee. Quelques lambeaux en place, associes au releve precis des em-
preintes de tesselles dans le lit de pose, permettront probablement d'en
restituer les motifs.

Un important reseau de canalisations a ete mis au jour sous les sols.
Cmq conduites, toutes de construction differente, se jettent perpendicu-
lairement dans un grand egout collecteur qui traverse l'ensemble du
bätiment et que F. Troyon avait en partie explore, en 1862 dejä. A chacune de
ces jonctions, la maponnene montre la trace d'un regard, ferme par une
trappe ou une dalle aujourd'hui disparue Les investigations futures
devraient permettre de completer notre connaissance de ce reseau, en
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amont comme en aval. Au fond de ces egouts, ossements de pore, de

mouton, de bceuf, de volaille, de gibier, coquilles Saint-Jacques, coquilles
d'huitres refletent une partie des goüts culinaires des occupants.

De nombreuses traces du chantier de construction du bätiment (surfaces

de travail, dechets de taille et de preparation de mortier) ont ete mises
en evidence directement ä la surface du terrain vierge; le materiel archeo-
logique associe ä ces niveaux (ou mele aux remblais qui les ont recouverts
avant que les sols ne soient amenages) permet de situer ä la fin du Ier siecle
ou au debut du IIe l'edification de cette partie de la villa. Parmi ces
remblais, des fragments de peinture murale laissent entrevoir l'existence d'un
bätiment plus ancien situe en dehors de la zone fouillee.

Le materiel ceramique recolte au fond de l'egout autorise ä dater de
la fin du IIIe siecle l'abandon des installations.

A l'extremite nord de la zone fouillee, ä environ 50 m du grand
bätiment rectangulaire, deux pieces chauffees, malheureusement tres
arasees, et le fond d'un bassin indiquent que les surfaces construites sont
encore plus vastes que ne le laissait prevoir la Photographie aerienne.

Provisoirement remblayes, les vestiges seront degages ä nouveau ä

l'issue du programme d'investigation archeologique, dans le cadre d'une
mise en valeur generale du site ä destination du public.

Une nouvelle campagne de recherches prevue pour l'ete 1988 portera
sur les constructions enfouies sous la chaussee, ä l'ouest immediat de la
surface exploree en 1986.

L. Flutsch

Investigations et documentation: IAHA Lausanne.
Objets: IAHA Lausanne, seront deposes au MCAH Lausanne.

Oulens - District d'Echallens — CN 1223
Ha be Grand-Bois — Releve topographique de tumuli.

Les deux tumuli du Grand-Bois, classes monuments historiques en

1900, dont l'un a ete l'objet de fouilles clandestines ä une date indetermi-
nee, ont ete releves au printemps 1987 sur un plan topographique detaille
de tout ce secteur. Ce travail permet d'evaluer tres precisement le mode
d'implantation de ces monuments funeraires protohistoriques et consti-
tue un document contribuant ä la conservation du site. L'existence d'un
fosse et d'une levee de terre d'epoque indeterminee a ete mise en evidence,
ainsi que de nombreux blocs de pierre d'origine morainique, dont la
disposition est peut-etre liee ä l'agencement du site.

II s'agit du premier releve de ce type effectue dans le canton de Vaud
et cette operation, qui fait partie de nos täches d'inventaire du patrimoine,
va etre etendue ä d'autres vestiges du meme genre.

Releves: A. Hof, R. Glutz (ETH), ing. geom.; M. Klausener
MHAVD.
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Payerne — District de Payerne — CN 1164 561 920/185 730
AP Grand'Rue — Canalisation voutee.

En mai 1987, les travaux de refection de la chaussee, en dehors des

murs d'enceinte, ont mis en evidence un passage voüte transversal sous
la Grand'Rue. Les anciens plans de la ville de Payerne revelent qu'il s'agit
d'un cours d'eau canalise, ou plus probablement de l'egout residuel qui
occupait le fond des anciens fosses de la ville, apres leur desaffectation et
leur comblement partiel. Au passage de la Grand'Rue et de la route en
direction de Corcelles, le canal large de 60 cm et long de 5 m au moins etait
couvert d'une dalle de gres de la Moliere. Le passage voüte, long de
2,80 m, large de 125 cm, constitue de grands blocs de tuf lies au mortier
de chaux, constitue vraisemblablement un elargissement du passage en
direction du nord. Ce dispositif, complete lateralement par un regard
couvert par une grande dalle de gres de la Moliere, correspond done
probablement ä une organisation relativement recente du quartier
(XVIIIe-XIXe siecle). Ce caniveau, fort bien conserve ä faible profondeur
sous la chaussee actuelle, n'etait que partiellement comble par des sables
et graviers, contenant de la ceramique brisee et des restes de verrerie.
Observations et releves: commune de Payerne; F. Francillon - D. Weidmann

MHAVD.

Prangins — District de Nyon — CN 1261 508700/138800
M Chateau de Prangins — Investigations archeologiques.

Les travaux d'amenagement et d'exploration se sont poursuivis au
debut de l'annee 1987. A la suite de changements d'options importants
dans la conception de la restauration, les travaux preparatories ont ete
interrompus et l'accent a ete mis au cours de la seconde moitie de l'annee
sur des sondages, controles de fondations, demontages d'elements per-
mettant de mieux apprecier l'etat reel du chateau et de ses annexes.

Ainsi, les parties decorees de la mosaique de galets du XVIIIe siecle
qui orne la cour, tres exposees aux travaux ä venir ont ete deposees en bloc
et mises en lieu sür, lors d'une operation de prelevement remarquable-
ment maitrisee, dirigee par M. R. Glauser (Musee romain Avenches).

De nouveaux elements des edifices anterieurs au chateau actuel ont ete
mis au jour, confirmant l'existence des vestiges d'un corps de bätiment
d'orientation tres oblique, sous l'aile Orientale du chateau. Le nouveau
projet de restauration, qui va etre presente en 1988 pour le siege du Musee
National, definira egalement les programmes des investigations archeologiques

liees aux travaux.
Investigations et documentation: F. Christe, ARCHEOTECH,
Lausanne.

Rapport: Chateau de Prangins, Surveillance archeologique des fouilles.
Rapport sur la periode 1985-1987, par F. Christe, aoüt 1987.
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Rolle - District de Rolle - CN 1242 515700/145850
M Chateau de Rolle — Mur de brate, fosse, passereile du pont-levis et datations.

La restauration de l'aile nord du chateau en 1985-1986 a ete precedee
de sondages et d'investigations archeologiques (voir Chromque archeo-
logique, dans RHV 1984, p. 248-249).

L'emplacement d'une passerelle franchissant le fosse nord ayant ete
localise, une fouille en surface a ete entrepnse ahn de suivre son trace et
de voir sa relation avec le mur de braie et l'emplacement d'une ancienne
porte s'ouvrant dans le mur nord, au pied du donjon (fig. 15).

Trois travees de trois pieces de chene verticales ont ete degagees,
completees par des pieces mortaisees assurant un contreventement lateral,
le tout etant assemble sur une solive horizontale dont la position a pu etre
reconstitute.

La datation dendrochronologique des bois de la passerelle en chene
revele une date d'abattage en 1264, evenement qui est ä mettre en rapport
avec la construction du chateau lui-meme. Une nouvelle passerelle, avec
six pieux en bois de resineux, abattus en automne-hiver 1494-149 5 est
implantee au meme emplacement. Des elements d'une canalisation de-
membree en troncs de resineux ont ete decouverts parmi les piles des

passerelles Ces tuyaux n'ont pas ete dates.
De nombreuses autres observations archeologiques ont ete effectuees

ä cette occasion, interessant la construction et les modifications du mur
nord du chateau, du don|on et du mur de braie Nous en donnons ci-apres
le resultat general et l'apport pour la connaissance du chateau de Rolle,
sous la forme d'un extrait du rapport archeologique de M. F. Christe
(30.11.1984).

«Les resultats de la fouille effectuee en 1984 permettent de preciser
l'aspect originel de la facade; l'ancien crepi a pu etre observe dans les trois
sondages, avec un niveau constant sur toute la longueur de la facade,
permettant amsi une restitution fidele de l'elevation de l'aile Nord. Un
nouvel element important a ete decouvert, soit le dispositif d'acces con-
temporain de la porte voütee, sous la forme des pieux en fondation de la
passerelle, avec son pont-levis ä l'entree de la braie; les structures de ce

type, dans les autres chateaux de la region, ont tres souvent ete remplacees
par des constructions plus durables; le deplacement de la porte d'entree,
ä Rolle, a sauvegarde cet interessant element; celui-ci confirme, par ail-
leurs, la double fonction, militaire et statique, du mur decouvert.

»Le profil du terrain, lors de la construction du chateau, est egalement
mieux connu: la mise en evidence du terrain vierge, avec son fort pendage
vers le Nord, confirme l'hypothese d'une presqu'ile bordee par un bras du
delta, reamenagee en fosse par l'enlevement d'alluvions utilisees en
remblai de la lice. La quantite de materiel datant retrouvee est bien trop
faible pour preciser la Chronologie exacte du comblement du fosse; la
couche contenant des tuiles du XIVe siecle et celle de materiaux de
construction indiquent pourtant clairement que celui-ci etait regulierement
entretenu, jusqu'ä son abandon lors de la demolition de la braie, ä partir
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duquel il est progressivement comble par les alluvions du ruisseau, et plus
tard par remblai rapporte.

»La technique de construction des fondations mise en oeuvre pour cet

ouvrage n'a pas laisse de traces discernables; il est toutefois difficile d'ima-
giner un travail effectue en dehors des periodes de basses eaux, comme
decrit plus haut, sous peine de devoir faire intervenir un systeme
complete de bätardeaux et de pompes. Le niveau des basses eaux propose par
Forel permet d'y substituer une technique beaucoup plus simple, ne ne-
cessitant qu'une tranchee de 2 m de profondeur, dans un terrain meuble;
l'avance a pu se faire par petits caissons, rapidement combles par les gros
blocs de la semelle, scelles par l'argile reprenant sa position d'origine;
cette partie a pu etre seule construite dans un premier temps, et utilisee
comme chaussee provisoire pour avancer vers le lac. Une fois cette digue
edifiee, les tours et les courtines peuvent etres bäties ä l'abri des courants,
puis la lice comblee, et la passereile assemblee apres dragage partiel du
fosse. L'effort aurait ainsi pu se concentrer sur l'extraction, le transport et
la pose des materiaux, qui representent, pour l'aile Nord uniquement, un
cubage de 1200 ä 1400 m3; peut-etre ont-ils ete achemines par bateau
depuis les carrieres, le reseau routier n'etant guere developpe.

» Sur le plan plus general de la typologie des chateaux Savoyards de la

region, il n'est guere possible de tirer des paralleles, le dispositif d'acces

ayant presque toujours ete modifie; la position de la braie par rapport ä

la courtine, par contre, n'est pas aussi exceptionnelle qu'initialement envi-
sagee; des intervalles aussi proches existent dans d'autres chateaux de la

region, publies par L. Blondel (Chateaux de l'ancien diocese de Geneve,

Geneve, 1978, reimpr. de Ted. orig., Geneve, 1956), comme parexemple
ä Nyon (p. 421-422), ä Allinges-Vieux (p. 364-366) ou ä Coudree
(p. 386-389), tous deux pres de Thonon.

»La date obtenue par analyse dendrochronologique pour les pieux de
la premiere passerelle fait remonter la fondation du chateau de pres de

trente ans; cette decouverte est importante, puisque jusqu'ici la date de

1291 etait retenue, correspondant ä la premiere mention de l'edifice;
divers indices en avaient toutefois indique la possible existence vers 1270
(voir Blondel, op. cit., p. 425-428). Cette date replace la construction du
chateau de Rolle dans la serie des chateaux batis du vivant de Pierre II de
Savoie, comme Yverdon (1261-1262) ou Morges (1268).

»Cette decouverte tend par ailleurs ä remettre de l'ordre dans la typologie

traditionnelle (voir L. Blondel, L'architecture militaire au temps de

Pierre II de Savoie. Les donjons circulaires, in Genava, XIII, 1935,p. 1 - 51); le
donjon de Rolle presente en effet des traits caracteristiques des trois periodes

identifiees par l'auteur (p. 14-18); la voüte en couverture de l'etage
inferieur appartient ä la premiere (1250-1258), mais perdure localement ä

la deuxieme; le talus apparait ä l'etape II (1258-1268), dont les archeres
tres allongees sont egalement caracteristiques (p. 27-28); la proportion
entre les murs et le vide est caracteristique, quant ä eile, de la troisieme
periode (1268-1300; voir Chateaux..., p. 427). Le donjon de Rolle, bäti en
fait dans la deuxieme periode, presente done dans ce cadre un caractere
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tres composite, puisqu'il combine un trait archalsant — la couverture
voütee — avec un trait d'avant-garde — la proportion entre pleins et
vides; les archeres allongees, considerees comme une survivance, repren-
nent leur position chronologique normale.»

Des recherches complementaires ont ete entreprises en 1984 et 1985,
lors de l'execution du projet d'amenagement. Celui-ci, qui ameliore consi-
derablement l'aspect du chateau, se resume aux travaux suivants (fig. 16):

— refection de la face externe du mur septentional du chateau apres
demolition d'une annexe sanitaire. Application d'un nouvel
enduit de mortier de chaux et marquage differencie des perce-
ments appartenant aux differentes epoques;

— abaissement du niveau du terrain et creation d'une surface de
circulation large de 5 metres environ correspondant ä l'ancienne
braie, allant du donjon ä la tour nord-est et epousant le contour
du chateau. Cette promenade publique est revetue de gravillons
du Jura, dont la teinte marque bien l'importance de l'ancien
element defensif, et qui donnent une veritable assise au chateau;

— marquage de l'emplacement du mur de braie par un assemblage
de boulets evoquant la structure arasee de l'ancien mur;

— abaissement du niveau du terrain et evacuation d'une partie des
remblais modernes qui avaient envahi le fosse. L'ancien fosse etait
large de plus de 2 5 metres; il etait done hors de question de reta-
blir l'entier du fosse inonde. On s'est limite ä etablir un fosse
symbolique large d'une dizaine de metres, engazonne, qui evoque
les niveaux relatifs de l'ancienne disposition;

— marquage de l'emplacement de la passerelie et du pont-levis par
un chemin fait de traverses de chemin de fer jointives.

II est souhaitable que cet amenagement soit poursuivi sur les autres
faces du chateau, lors des etapes ulterieures de la restauration.

Investigations et documentation: ARCHEOTECH, Lausanne —

F. Christe, C. Grand, O. Feihl.

Rapports: Chateau de Rolle. Fouilles du fossenord, juillet-aoüt 1984, par
F. Christe, 30 novembre 1984.

Chateau de Rolle. Sondages complementaires. Septembre 1984-
octobre 1985, par F. Christe et O. Feihl, 28 octobre 1985.

Amenagement: Commune de Rolle; G. Poncet et A. Denoreaz, archi-
tectes BAU.

Romainmotier — District d'Orbe — CN 1202 525 260/171 800

M Investigations dans le cloitre en 198-7.

Suite a la campagne de fouilles 198 5-1986, qui avait permis de degager
entierement les structures ä l'interieur de la «maison des Moines» et dans
un secteur proche de l'eglise, les investigations entreprises en 1987 ont eu

pour objet la zone du cloitre, dans sa partie septentrionale le long de l'edi-
fice. Le caractere limite de la surface fouillee a bien evidemment livre des
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resultats qui demeurent partiels actuellement, puisque seule la galerie nord
du cloitre ainsi que l'amorce de sa galerie ouest ont ete degagees (fig. 17).

Si une des structures (fosse d'une fondation, videe de sa magonnerie)
peut eventuellement temoigner d'un amenagement en relation avec la
premiere eglise de Romainmotier (Ve/VIe siecles), la totalite des vestiges
mis au jour determinent les diverses etapes du developpement du cloitre
ä partir des XIe/XIIe siecles. Le cloitre roman n'est perceptible que par
une fosse de fondation marquant Tangle nord-ouest du mur du preau, et
permettant de situer ses galeries septentrionale et occidentale. La
premiere longe normalement la fagade sud de Tedifice. La seconde est definie

par la presence d'un bätiment transversal dont seule la fagade Orientale a
ete mise au jour, marquant sa limite ouest; on pouvait y acceder par une
porte, actuellement muree, amenagee dans la fagade sud du narthex. Cette
possible reference au narthex pourrait donner un element de datation.
Mais rien ne permet actuellement de determiner la Chronologie relative
entre cloitre et narthex. Notons qu'aucun element de cloitre anterieur, qui
aurait ete en relation uniquement avec la fagade occidentale de Teglise des

Xe/XIe siecles, n'a ete retrouve jusque-la.
A l'epoque gothique, une deuxieme etape de construction reperee,

temoignant d'un abaissement des niveaux, implique Tarasement des

structures romanes. Le nouveau cloitre voit Tangle nord-ouest de son
preau legerement deplace vers le sud-est. Un mur nord, epaule par cinq
contreforts, delimite une galerie septentrionale rythmee sur six travees et
deux travees d'angle. Ces structures sont reliees ä Test ä celles de la galerie
Orientale, partiellement degagee en 1986; on a pu constater une rupture
de chantier entre les galeries est et nord, la construction de la premiere
precedant celle de la seconde. L'amorce de la galerie occidentale revele
Texistence d'un amenagement vers le preau, qui correspond aux structures

de la fontaine mise au jour par A. Naef au debut de notre siecle; elle
temoigne egalement de la reutilisation de Tancien bätiment ouest dont la
fagade Orientale regoit un placage, probablement en relation avec le voüte-
ment du cloitre. II faut remarquer que la travee d'angle nord-ouest, vers
le narthex, est partiellement occupee par un caveau funeraire appuye ä la
fagade sud du narthex, du meme type que celui qui fut retrouve lors de la
fouille de la galerie Orientale en 1986 (voir Chronique archeologique, dans
RHV 1987, p. 138 et suiv.). Celui-ci n'a pas ete aborde lors de notre
campagne et sera fouille au cours d'une intervention ulterieure.

Nous ne savons pas si ce premier cloitre gothique a vu sa construction
menee ä terme et s'il a ete en fonction pour un temps, car un nouveau
chantier temoigne d'un changement important pour la galerie septentrionale.

S'agit-il ici d'une simple correction du projet, ou d'une nouvelle
construction, plus tardive? Concretement, de gros massifs de fondation
viennent epauler quatre des anciens contreforts, conferant ainsi un
nouveau rythme des travees, tel qu'il apparait encore actuellement par le
depart des nervures du voütement contre la fagade sud de Teglise; des

lors, la galerie ne presente plus que cinq travees et deux travees d'angle.
Ce changement n'a pas ete constate pour les galeries ouest et est, dont la
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fouille est toutefois demeuree incomplete ä ce jour. Par contre, le plan
dresse au debut du siecle laisse penser qu'il a pu avoir lieu en rapport avec
la galerie meridionale; les fouilles futures confirmeront cette hypothese.

Quant ä la datation des interventions gothiques, certains elements
autorisent ä proposer une hypothese de developpement chronologique,
que nous esperons pouvoir affiner lors des campagnes ulterieures. Tout
d'abord, la presence, dans les fondations du premier chantier, de remplois
de calcaire portant des traces de taille ä la laie brettelee, de meme que des

fragments de bandeau, de voussoirs, de füts de colonnes de divers diame-
tres et de chapiteaux, dont nous ne connaissons pas la provenance, pour
le moment du moins, determine un «terminus post quem» au plut tot dans
le cours du XIlIe siecle; l'edification du premier cloitre gothique pourrait
ainsi avoir eu lieu dans la premiere moitie du XIVe siecle, si Ton se refere
aux textes indiquant des travaux de reconstruction du cloitre ä partir de

1336 (information aimablement transmise par M. Marcel Grandjean). La
reprise de la galerie nord peut etre situee plus aisement dans la deuxieme
moitie du XlVe siecle, voire au debut du XVe, puisque des elements du
voütement ont ete conserves contre la faqade sud de l'eglise et portent les

armes des prieurs Henri de Severy (ou Siviriez, 1371-1379) et Jean de

Seyssel (1380-1432).
Philippe Jaton

Peter Eggenberger
Jachen Sarott

Investigations et documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon, P. Eggenberger, J. Sarott.

Tolochenaz — District de Morges — CN 1242 526200/149690
R Milliaire du pont du Boiron.

La colonne milliaire de Caracalla (213 apres J.-C.) etait autrefois
placee sur le parapet du pont du Boiron, associee ä une inscription ber-
noise de 1785 temoignage du souci de LL. EE. pour l'etat du reseau
routier, et des ponts, et marquant probablement la construction du pont
sur le Boiron.

L'elargissement du parapet du pont dans les annees vingt a implique
le deplacement du milliaire et de l'inscription sur la culee de la rive gauche.

Ces documents historiques se trouverent des lors directement exposes
aux nuisances d'un trafic automobile intense, caracterisees notamment par
les projections du sei hivernal. Dans les annees soixante enfin, les objets
classes en 1903 au nombre des monuments historiques du canton se virent
relegues derriere une glissiere de securite.

L'etat de degradation avancee des inscriptions nous incita a les

evacuer de cette deplorable position en mars 1987. Des moulages vont
etre realises, qui seront presentes au voisinage du pont dans un emplacement

oü la visite sera plus aisee et moins dangereuse. Les originaux rejoin-
dront les collections cantonales, oü ils seront traites et restaures.
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Vevey — District de Vevey - CN 1244 554150/145 950
AP Saint-Antoine — Anciennes digues de la Veveyse.

Les terrassements lies au nouveau bätiment postal qui s'erige ä l'em-
placement de l'ancien faubourg Saint-Antoine ont mis au jour les digues
qui renforgaient les berges de la Veveyse en amont de l'ancien pont. Un
trongon d'une importante magonnerie ayant ete recoupe lors de travaux
preparatoires, il a ete possible d'adapter le programme des terrassements
en fonction de la decouverte previsible et de faire la surveillance et les
releves archeologiques necessaires entre mars et juillet 1987.

Ce sont en fait deux trongons de tres fortes magonneries qui ont ete
degages, epais de plus de deux metres et conserves sur une hauteur allant
de 2,30 m ä 2,70 m (fig. 18 et 19).

Fondees dans les niveaux d'alluvions grossieres de la Veveyse, les
digues presentent des parements tres soignes et bien dresses du cote de la
riviere. La magonnerie est faite d'assises plus ou moins regulieres de blocs
parfois enormes, allant quelquefois jusqu'ä 1,5 o m de longueur; les interstices

sont soigneusement cales et garnis de galets et blocs de plus petites
dimensions. Le tout est lie par un mortier de chaux de tres bonne qualite.

Les digues etaient fondees dans des sediments tres heterogenes du
cone alluvionnaire de la Veveyse (lits de sables, graviers et galets entre-
croises). Cette situation incita les constructeurs ä etablir la fondation sur
un radier de poutres de chene equarries de 20 ä 30 cm de cote, reliees par
des traverses assemblies ä mi-bois. Ces dispositifs etaient encore partielle-
ment conserves dans le sol humide. Les assemblages longitudinaux sont
particulierement soignes et complexes, sous forme d'entures profilees
avec tenons et clef, dont un exemple a pu etre observe en detail.

Le radier est ancre au sol, pour eviter tout glissement lateral ou arra-
chement lors de fortes crues, par un reseau de piquets de sapin fiches dans
les limons sous-jacents en une disposition tres dense et reguliere, enca-
drant les poutres longitudinales et transversales.

Ces digues correspondent parfaitement ä la description qu'en donne
E. Recordon (dans Etudes historiques sur le passe de Vevey. Vevey 1980,
p. 401; elles «consistaient, en 1682, en <puissantes> murailles de pierre
renforcees par des poutres».

Les documents cadastraux et anciens plans de Vevey indiquent claire-
ment l'emplacement de la digue la plus Orientale, degagee sur 43 m de
longueur en 1987. Par contre, le trongon sis plus au sud, d'une dizaine de
metres de longueur observee, reste plus en retrait par rapport ä l'ancien
lit de la Veveyse et son alignement se retrouve dans les fagades de divers
bätiments de l'ancien faubourg Saint-Antoine.

Des datations dendrochronologiques ont ete effectuees notamment
sur les pieces du radier en chene, qui ont donne une date d'abattage des
bois en automne/hiver 1682-1683, ce qui corrobore parfaitement les
donnees historiques.

Les recherches et releves archeologiques ont pu etre conduits dans
une collaboration exemplaire avec le maitre de l'ceuvre et ses mandataires,
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sans affecter la marche normale du chantier. L'entreprise des PTT a
assume les frais des investigations necessaires, conformement aux dispositions

legales applicables en pared cas.

Investigations et documentation: F. Christe, O. Feihl, C. Grand -
ARCHEOTECH.
Rapport: Vevey - Saint-Antoine. Releve des anciennes digues de la

Veveyse. Mars-juillet 1987, par F. Christe, 7 juillet 1987.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon-CN 1203 539725/180335
R Les Bains — Constructions romaines.

A l'occasion de la demolition de l'annexe de l'ancien hotel des Bains
d'Yverdon et lors des travaux de construction d'un nouvel etablissement,
des observations ponctuelles de tronpons de murs romains ont ete effec-
tuees en 1985 et decembre 1987.

Les maponneries sont erigees sur un radier de pieux (saules, chenes ou
autres essences) enfonces dans un sol limoneux particulierement instable.
La datation des bois n'a pas encore ete etablie. L'ensemble, qui est loin
d'etre completement explore, ne dessine pas une structure coherente et
clairement interpretable. Les constructions s'etendent sur une trentaine
de metres en longueur, a l'est du reservoir de l'ancienne source des bains.
L'absence de sols amenages et la faible quantite de materiaux de construction

nous incitent a proposer, dans l'attente de nouveaux elements, la

presence d'un mur de cloture auquel seraient adosses des portiques ou des

annexes.

Investigations et rapport: M. Klausener MHAVD.
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